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Département de la Haute-Saône — 2e Circonscription 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 5 MARS 1967 


FÉDÉRATION 


ce la Cauche Démocrate et Socialiste 





Electrices, Electeurs, 
Mes Chers Compatriotes, 


Ce vote que vous allez émettre est d’une importance exceptionnelle. 
Le destin de Îa France et de la Haute-Saône pour cinq ans est entre vos mains. 
Partout, nous constatons aujourd’hui que le malaise est profond. 

Les Haut-Saônois sont inquiets. 

Pas un qui ne soit frappé par les effets de la situation difficile que nous traversons. 


Les jeunes redoutent le chômage inscrit dans les perspectives du V° Plan. Les adultes sont 
menacés par l'injustice sociale grandissante. Les personnes âgées n'ont jamais senti autant 
qu'aujourd'hui le manque de solidarité à leur égard. 


Les campagnes se vident, les écoles ferment alors que dans les villes les logements font 
défaut et les écoles sont surpeuplées. 


Or, depuis neuf ans, la majorité U. N. K. est au pouvoir. Depuis neuf ans, elle à bénéficié de 
cette stabilité dont elle se flatte. Qu'en a-t-elle fait ? 


C’est pour chacun de vous l’heure d'établir le bilan et d'arrêter les comptes. 
Ils vous parlent de stabilité, d'indépendance, de progrès. 


Mais leur stabilité n’a servi qu’à quelques privilègiés et a frappé sans pitié les agriculteurs, 
les ouvriers, les artisans, les commerçants, les fonctionnaires, les professions libérales. 


Mais leur prétendue indépendance fondée sur une force atomique illusoire et dange- 
reuse ruine notre pays sans assurer sa sécurité. 


Mais le progrès, qu'ils vous promettent sans cesse, au lieu de se traduire par une amélioration 
du niveau de vie ne montre qu’une détérioration. 


En face d’eux, nous luttons 
pour la Liberté, pour la Justice, pour l’Espérance. 


Pour la Liberté, qu'ils briment et restreignent depuis neuf ans, nous assurerons la liberté 
d'opinion, la liberté syndicale, la libération de la Radio et de la Télévision mises enfin au service de tous, 
les libertés communales qu’ils essaient de faire disparaître peu à peu, la défense des droits acquis (qu’il 
s’agisse des Travailleurs, des Anciens Combattants, ou des petits bouilleurs). 


Pour la Justice, contre cette majorité sortante qui a développé en neuf ans l'injustice sociale, 
l'injustice devant la loi qui désormais n’est plus la même pour tous, nous opposons une politique qui 
atténuera dans tous les domaines la peine des hommes et des femmes de notre pays. 


Cette politique, fondée sur un programme de gouvernement précis et clair prévoit notamment : 
une parité plus équitable entre les revenus et les produits industriels et de consommation: l’ac- 
croissement des crédits pour les handicapés; l’abaissement de l’âge de la retraite à 60 ans pour les 
ouvriers comme pour les agriculteurs. | 
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Pour la jeunesse, une priorité absolue à l’Éducation Nationale, car seul un enseignement 
démocratisé peut donner à tous les garçons et à toutes les filles des chances égales dans la vie. 


Parce que l’épanouissement des jeunes Français est pour nous la condition de la véritable 


grandeur, nous préfèrons utiliser les milliards gaspillés pour la bombe atomique à construire des écoles, 
des centres de formation professionnelle, des maisons de jeunes. 


Quant à Ia Paix, que cette majorité U. N.R. prétend assurer en poursuivant une politique qui 
aboutit de plus en plus à isoler dangereusement notre pays sur l’échiquier diplomatique, nous entendons 
la garantir par une action fondée sur la solidarite internationale pour une coexistence paci- 
fique entre les deux blocs, pour une Europe des peuples, pour un accord de sécurité collective. 


Voilà donc l’enjeu des élections de 1967 ! 


D'un côté, vous avez des hommes dépassés, soutiens inconditionnels depuis neuf 
ans d’un pouvoir qui n’a cessé de gouverner contre vous en sacrifiant l'intérêt général à celui de 
quelques privilégiés. 

De l’autre, vous avez des hommes nouveaux, une équipe prête à assumer toutes 
ses responsabilités dans la tolérance et le respect des opinions de tous, des hommes responsables 
décidés à instaurer UNE REPUBLIQUE MODERNE pour la justice et la Liberté, des hommes 
décidés à rendre la France au XX: siècle, à sauver la Haute-Saône de la catastrophe économique et 
sociale où elle se débat. 

— 15 usines ont fermé leurs portes depuis 1958 chez nous. Trois seulement s’y sont installées. Il nous 
faut de nouvelles industries pour assurer le plein emploi et mettre un terme à l’exode de nos jeunes. 

Seul le canal Mer du Nord-Méditerranée peut encore sauver notre région. 


On nous l’avait promis en 1958. On nous l'avait promis encore en 1962. II ne figure même pas 
au Ve Plan qui va régir notre économie jusqu’en 1972 si la majorité sortante est reconduite. 


A Mais pas une seule fois M. CLERGET n'est intervenu à l’Assemblée, pour essayer 
le l’obtenir. 


Pas une fois, 1l n’est intervenu pour la suppression promise des zones de salaires. 


| Il sait faire venir un Premier Ministre et de nombreux membres du Gouvernement pour sou- 
tenir sa candidature menacée. N’aurait-1l pas mieux valu pour tous qu’il sache agir auprès d’eux pour 
obtenir la réalisation des promesses qu’il avait faites à ses électeurs ? 


On vous a trompés ! 
Mars 1967, c’est pour la Haute-Saône, l’heure de la vérité. 


Pour mieux gérer le présent, pour préparer l'avenir, 


vous voterez pour 


Jacques MAROSELLI 


Et pour son suppléant 
le docteur Jean GUILLEREY 


Vu les Candidats M. FATTEGAY + LUXEUIL 





